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vaut bien davantage par la quantite que par la qualite. Je n’en retiens que 
le chäteau de Leutershausen.

Il y a naturellement des ceuvres d’art beaucoup moins volumineuses: les 
peintures murales (XIVe siede de St-Pierre de Weinheim, recueillies au 
musee de la ville; deux statues de la Vierge, sculptees vers 1500, deposees 
au musee de Ladenburg et a la eure d’Hockenheim; le Christ en croix 
(XVIIe siede) de St-Gall a Ladenburg; les chaires, maitre-autel et retable 
monumentaux (XVIIIe siede) d’Ilvesheim et de St-Laurent de Weinheim; 
enfin des orfevreries d’^glise (XVIIIe siede) a St-Gall de Ladenburg, ä 
Laudenbach et Leutershausen.

Il est superflu de redire k quel point les inventaires m£thodiques et 
critiques de ce genre rendent Service aux chercheurs: archeologues, his- 
toriens, ethnologues et g^ographes, car l’habitat humain, tant rural qu’ 
urbain, y figure en bonne place. A l’^gard de ce volume on appr^cie 
particulierement la richesse, la qualit^ et la variete de Illustration, a 
laquelle on a eu le bon esprit de joindre beaucoup de plans et d’images 
anciens, concernant au besoin des edifices disparus puisque ces derniers 
n’ont pas et£ n^gliges. Je regrette seulement que la carte du secteur £tudi£ 
(p. 495) ne semble pas assez expressive ä un lecteur etranger au pays. 
Malgre cette petite r^serve, je ne marchande mes compliments ä l’auteur 
ni k l’£diteur.

Pierre H£liot, Paris

Wolfgang Einsingbach: Kreis Bergstraße, mit Beiträgen von Werner 
Jorns, Ferdinand Koob, Friedrich Oswald und Wilhelm Schäfer. Mün­
chen/Berlin, Deutscher Kunstverlag 1969,1 vol. 8° et l’album de planches, 
538 p., 117 fig., 887 phot., 1 carte (Die Kunstdenkmäler des Landes Hes­
sen).

La Bergstraße est un petit territoire de la rive droite du Rhin, reparti 
entre la vallee du fleuve et l’Odenwald, en face de Worms. D’une fa?on 
generale eile a subi les memes avatars que le canton tout voisin de Mann­
heim. Les guerres du XVIIe si^cle et surtout celle de Trente Ans y furent 
däsastreuses et entrainerent dans les deux secteurs limitrophes des conse- 
quences identiques. C’est pourquoi il reste relativement fort peu de monu- 
ments et d’ceuvres d’art ant^rieurs k cette periode de vandalisme forcene, 
de Sorte que l’art du Moyen Age en ces contr^es nous echappe en presque 
totalit£. Celui des sikles XV et suivants etait bien moins indigene qu’ 
import^ car les sources s’en situaient en regle generale au dehors. Je veux 
dire que les foyers artistiques rayonnant sur le pays se dispersaient ä 
l’exterieur de ses limites, entre Mayence, Heidelberg, Darmstadt et autres
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lieux rh^nans, souabes et franconiens. Au XVIII* siede par exemple les

Si l’abbaye benedictine de Lorsch a donne des le^ons a son voisinage, 
on en a perdu le Souvenir. En tous cas sa decadence et sa suppression l’ont 
prematurement mise hors d’dat de jouer un role artistique. Fondee vers 
764, eile vecut ses plus beaux jours sous la dynastie carolingienne. Quand 
son dernier abbe eut ete d^pose, Fan 1228, le pape et l’empereur s’accor- 
derent pour transf£rer le monastere a Farcheveque de Mayence. C’etait 
la fin d’une glorieuse histoire, bien que des cisterciens et des premontres 
y aient perpdue la vie religieuse jusqu'Ä la R^forme. Vers 1700 Felecteur 
Lothar Franz von Schönborn consacrait Firr^mediable decheance, en 
erigeant un pavillon de chasse a l’emplacement des bätiments conventuels 
disparus.

Lorsch ne serait plus pour nous qu’un grand nom vide de presque toute 
substance materielle, si la fameuse Torhalle, Fune des rares epaves de 
Farchitecture europeenne au temps de Charlemagne, ne portait encore un 
temoignage eloquent des fastes de Fempire franc. £rig£e a la fin du VIIIC 
si&cle ä Fentree de Fatrium qui pr^cedait Feglise abbatiale, cette bätisse 
assez exigue a quand meme des allures d’arc de triomphe. Son äge recul£, 
son d£cor exterieur inspir^ de Fantique et les peintures murales carolin- 
giennes — on en ajouta d’autres vers 1400 — qui enjolivent la salle 
haute, Font rendue justement cel^bre. Les autres el&ments de la parure 
artistique de la Bergstraße sont loin de meriter autant d’attention. Signa­
ions neanmoins ceux qui me paraissent reclamer une inscription au 
palmares.

Au XIIIe si^cle Feffondrement de la puissante abbaye laissa le champ 
libre aux deux principautes voisines: celles de Farcheveque de Mayence 
et du comte palatin qui s’affront&rent pendant plusieurs si£cles. Ce fut 
dans le pays l’äge d’or des chäteaux-forts, erig^s a compter du XIIe et 
surtout du XIIIe si^cles, completes et renforces dans la suite. Il n’y en a 
pas moins de quatre au dessus de Neckar-Steinach. Plusieurs de ces for- 
teresses subsistent a Fetat de ruines imposantes: Auerbach pres de Bens- 
heim, Starkenburg pres d’Heppenheim, Hirschhorn, Lindenfels, Hinter­
burg ä Neckar-Steinach. Schönberg, egalement proche de Bensheim, fut 
transforme et rendu confortable dans la suite. A la fin du Moyen Age on 
environna de remparts quelques bourgs: Hirschhorn et Lindenfels notam- 
ment.

L’architecture civile est encore abondamment repr£sent£e, principale- 
ment par ces maisons en colombages, parfois tr£s vastes, dont il reste tant 
d’exemplaires entre Constance, Bäle, Mayence et Francfort, de FAIsace 
^ la Souabe. Sur le sol de la Bergstraße on en bätit tout au long de la 
Periode qui s’etendit du XVe si^cle au debut du XIXe, notamment ä Bens-
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heim et Heppenheim. Cette mode toucha les edifices publics, temoins Ies 
hotels de ville d’Heppenheim et de Lorsch. Moins nombreuses, les bätisses 
en pierre ne sont pas toujours banales: tels sont le bailliage d’Heppenheim 
(XIV* et XVI® si^cles) et le chäteau-residence de Birkenau k Biblis 
(XVIII*).

Actuellement l’architecture religieuse vaut surtout par ses exemplaires 
relativement modernes. A l’art baroque du XVIII' siede ressortissent 
les Iglises de Bürstadt — c’est le transept de celle d’aujourd’hui — et 
d’Hofheim — ex^cutee d’apres les plans de Balthasar Neumann —, enfin 
le temple Protestant de Groß-Rohrheim, dote d’un curieux plafond peint 
en trompe-l’oeil. Le temple n^o-classique de Biblis represente fort honnete- 
ment le style du commencement du si£cle dernier.

Le mobilier eccl£siastique est assez abondant. Il y a d’importantes pein- 
tures murales des XIV', XV' et XVIe si£cles dans le bailliage d’Heppen­
heim et surtout a Hirschhorn (ancien couvent des carmelites, chapelle du 
chäteau et chapelle d’Ersheim). On notera les tableaux gothiques (XV'- 
XVI* si£cles) du polyptyque de la chapelle protestante de Darsberg et du 
retable dans l’eglise de Viernheim. Les sculptures sont assez nombreuses: 
statues et retables gothiques (XVe-XVIe si&cles) des eglises de Biblis, de 
Viernheim et de celle des carmelites d’Hirschhorn; statues baroques de 
cette derni^re et riche mobilier baroque de l’eglise d’Hofheim, tous du 
XVIII* si^cle. De meme les pi^ces d’orfevrerie — monstrances, calices, 
croix et chandeliers —: gothiques k l’eglise de Bensheim, baroques 
(XVIII* siede) aux eglises de Bensheim encore, de Bürstadt, d’Heppen­
heim, d’Hofheim et au temple de Zwingenberg.

N’oublions pas d’autres objets qu’on trouve plus rarement: les chasubles 
(XI'-XVIII* siecles) de l’eglise de Bensheim, le sarcophage carolingien 
dit du roi Louis l’Allemand k Lorsch, enfin la belle inscription romane de 
l’eglise d’Heppenheim, qui est un veritable monument epigraphique.

L’inventaire arch^ologique de la Bergstraße constitue donc un excellent 
instrument de travail, abondamment illustre, clairement distribu£ aussi 
et fort utilement compl£te par un repertoire mdhodique des oeuvres d’art 
(p. 42-57). II est en outre pr£c£de d’une substantielle introduction histo- 
rique, dont les p. 23 k 41 sont sp^cialement consacrees k l’histoire de l’art. 
En definitive l’un des tres bons volumes d’une collection justement reputee 
et dont les tomes, en progr£s constant, se sont encore beaucoup amdiores 
depuis la seconde guerre mondiale.

Pierre Heliot, Paris


